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adrcH»- ^ rarfht'vC«|iH' «If Koufii. yu't'Ht dcvriuif cvllv Kt-lation?

Kxi»te-t-dli' encore.' Non» n'en Mivonh rien. (V c|iii vs\ cerlain,

fV.tt (|ue rarchcvîW|ue, ni/nmtent de (e f|iie le> J«''siiiles n'avaient pas

enc«)re rtTonnu sa juridiction au ('anail.i'. ei ne faisaient aucune
mention de lui dans leurs Relations, en exprima (|uel(|iie part non

m^Tontentement. La su|)/'rieure <le l'Hôtel-Dieti de Dieinx- en écrivit

à celle de Quéljec; et celle-ci de ré|)ondre:

"Je n'avain ganlt- d'écrire une relation à M^r rarchevécpie.

Vous savez que je n'ai point d'habitude |Hiur cela; et de plusle- «hcu-

(Mtiuns que nous avons pour la (juantité de malades (|u'il nous faut

assiitter, l'infirmité assez grande où nous succonihAmes toutes l'une

après l'autre, à force de travail, les pro\isions (|u'il fallait recevoir

et visiter, la maison (|ue nou-- faisions accomnuxler à notre usaKc'

tout cela ne nous donnait pas seulement le temps de |M'ns«T si nou»

étions en Canada, et ce que nous y faisions. Cette année (IMO),

j'ai envoyé à Sa (irandeur un recueil de clmst-s les [)lus particulières

qui se soient passées en notre hôpital, le ne jM-nse pas néanmoins

que cela le contente; car, à ce <|ue je puis entendre, il désirerait la

Relation de ce pays; mais elle n'est pas en ma disposition."

Voilà (jui peint bien le cara<t«'re de cette fenmie: sa sagesse

et son lion sens étaient h la hauteur <le sa vertu. IClle entendait bien

ne s'occuper (jue des affaires de son couvent et de son hA^^ital, et ne se

croyait nullement chargé-e de conduire le pays, ou de raconter ce qui

se passait en dehors du monastère.

Nous avons dit (pi'à partir de 1650 il ne vint plus h l'Hôtel-

Dieu de Quél)ec aucune religieuse de Krance. Mais cette belle insti-

tution reste toujours en relation assidue fie corresjxjndance, de prières

et d'amitié avec celle de Dieppe. !,a mère ne perd jamais de vue sa

fille bien-aimée, elle s'intéresse à son s<jrt, à ses (euvres. h ses progrès;

la fille, également, <lemeure très attachée à sa mère, et ne perd pas

de vue son lierceau. Chaque année, il y a une <irculaire (|ui part de

la maison-mère, et va rendre compte à toutes les maisons de l'ordre

des principaux événements, heureux ou malheureux, c|ui se sf)nt passés

dans la grande famille augustine. S'ils sont heureux, chacun s'en

réjouit et en rend grâces au Seigneur: s'ils sont malheureux, on sympa-
thise avec les affligés, on prie pour eux, on se montre même disposé

à leur venir en aide dans la mesure du possible.

' Sur la juridii'tioii de l'arihevCque de Ki)iit'n au Canada, voir notre volume

La Mission du Canada avant Mgr. de Laval, p. 101, 102, 144, ainsi que nos articles

publiés en 1895 dans la Revue Catholique de Normandie.
• La maison des C'ent-Associés, qui fut mise tout d'abord à la disposition des

Hospitalières, grâce, sans doute, à l'influence de M. (iuenet, père île la Mère Saint-

Ignace.


